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Après le bureau national, 
un bureau provincial

Trois mois après la mise en place de son bureau national qui avait reçu pour mission de 
sillonner tout le pays pour faire entendre la voix de la femme longtemps ignorée ou mal connue, 
l’Association des femmes islamiques du Burkina (AFIB) s’est dotée le 22 décembre 1996 d’un 
bureau provincial. Celui-ci aura à charge d’appliquer les recommandations du congrès, surtout 
en ce qui concerne la fiche de mariage adoptée par le congrès.
Il permettra de faire une sensibilisation plus large, de mener des enquêtes et d’initier des visites 
dans les familles des futurs conjoints pour leur apprendre leurs devoirs conjugaux.
Madame Dera Asséta, présidente de l’AFIB nous situe sur l’association, ses structures et bien 
sûr sur cette fiche de mariage tant attendue par tous.

Il y a trois mois, l’AFIB tenait 
son congrès constitutif. 
Peut-on dire que 
l’association se porte mieux 
depuis cette date?

• Il y a effectivement trois mois 
que le bureau national a été 
mis en place, et depuis cette 
date, tout se passe très bien. 
Le bureau national ne pouvant 
pas sillonner tout le pays, 
nous avons décidé d’asseoir un 
bureau provincial à la 
dimension de la ville de 
Ouagadougou.

Chaque province aura donc 
un bureau semblable?

Oui; Dans Chaque province, un 

bureau sera mis en place. Mais 
celui du Kadiogo est 
prioritaire.

Comment sera le bureau 
provincial?

• Le bureau provincial 
-comptera une trentaine de 

membres qui, à 
partir de leur 
secteur respectif, 
formeront de petites 
structures pour la 
sensibilisation dans 
les quartiers et les 
mosquées.

Il était question 
lors du congrès 
constitutif d’une 
fiche de mariage. 
Qu’en est-il 
aujourd’hui?

La fiche de mariage 
avait été adoptée 
par le congrès le 22 
septembre 1996. 
Nous voulons à 
présent la mettre 
pratique et c’est en 
cela que le bureau provincial 
est incontournable ainsi que 
les structures des secteurs.
L’idée de la fiche est très bien 
accueillie, puisque celle-ci 
prévient les excès de la société 
vis-à-vis du mariage. 

D’ailleurs, tous les fidèles 
attendent impatiemment la 
mise en oeuvre de cette fiche 
de mariage.
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